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de leur phlogiftique, & que cette f
perte plus ou moins grande, di-
minue ä proportion les avantages
qu'on a Heu d'attendre des Mar-
tiaux. Cette perte eft ä la verite
moins fenfible dans le Safran de
Mars prepare ä l'eau ou ä la ro-
fee, avec les precautions que nous
avons indiquees. Mais ce Safran
eft encore rres-eloigne de l'etar
de X^thiops Martial. ll en eft
de meine du Safran de Mars an- I
timonie deStahl; malgre leseloges I
qu'on lui a prodigues, & quoiqu'il I
foit en partie attaquable par les ari¬
des , il nous paroit inferieur pour
les qualites ä 1"Äithiops Martial.
Quelques Medecins Allemands ont
donne de grands eloges a cette
preparation du Mars , & en ont
recommande l'ufage dans les fievres
intermittentes. M. Gohlins, Me-
decin de PrutTe, (*) rapporte la
guerifon dune fille de fix ans, at-
taquee d'une fievre double quarte.
Il lui fit prendre pendant plufieurs
jours, deux fois dans lajouraee,

une poudre compofee de Safran de
Mars antimonie. gr. jij. Sei de
Chardon-benit^r. iv. Sucre gr. vj.
On trouve encore des exemplesde
fievres quartes gueries par ce re-
mede dans un Memoire de M.
Buchwald , Medecin de Copen-
hague (**). La dofe de XjEthiops
Martial eft. a peu prescomme celle
de la limaille de Fer. Il en eft de
memedes autres Safrans de Mars.
En general il vaut mieux commen-
cer l'ufage du Fer par de petites
dofes telles que gr. i], iij, ou iv,
& on augmente enfuite peu ä peu,
jufqu'ä gr. xij. ou xv. par cette me-
thode on rend la diftribution du
Fer plus aifee & plus füre , & on
ne furcharge pas les viiceres. Nous
11e parlerons pas ici des additions
qu'on peut faire au Mars ; cer ob-
jet eft peu du refTort d'une Phar-
macopee. Nous autons cependanc
occafion d'en donner quelques
exemples dans le Chapitre des
Poudres, & dans quelques autres
Articles.

(*) Aäa Phyßco-Medica.,Acad. nat. curios > vol. ?, obfetv. 9.
(**) Voyez Commentar.de rebus in fcientid naturali & Medicind geflis,

Lipf. yoI. 6, pars 1. n." 10. pag. 107.
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Chalybs cum Sulphure pr&paratus.

Eakes rougir de l'acier a un feu violent. Lorfqu'il eft
bien rouge, frottez-le avec un bäton de foufre , afin que
l'Acier fe fonde, & puiffe tomber dans l'eau que vous aurez
prüfe pat-deffous dans une terrine. Separez-le enfuice du
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ACIER PREP ARE' AVEC LE SOUFRE. 5-fr
Soufre qui a coule en meme-temps dans l'eau , & reduiiez-le
en poudre tres-fubtile.

R E MA R Q V E.

On peut ttes-commodement faire rougir l'Acier pour
ce pvocede, en fe fervant, ou d'une forge , ou d'un four-
ncau de fuuon ordinaire employe par les Chymiftes. On
fepare aifemenc l'Acier fondu d'avec le Soufre , & il eft fa-
eile de les diftinguer: car l'Acier forme des gouetes rondes
de differente grofleur, & de couleur brune, au lieu que le
Soutre fe met en efpece de cordons longs &: jaunes. (i)

(i) Le procede que prefeme
noere texte, eft celui qu'ont pu¬
blic plufieurs Chymiftes , pour
prouver la fäcilire Sc la diipoution
qui Ce trouvent dans le Per ä fe
combiner avec le Soufre. Zuel-
pher (*) le decrit d'aptes Crollius,
avec quelques diftetences. qui ne
fönt que rendre la manipulation
plus embarraftante. On le trouve
dans quelquesDiipenfäires (**) fous
le nom de Mars fulphure. Le re-
fultat de l'operation eft la forma-
üon d'une pyrite artificielle qui
n'eft que la combinaifon du Per
avec le Soufre. Les pyrites- natu¬
relles qu'on trouve dans differen-
tes efpeces de terre, ou dans les
mines, n'en differenc que par une
portion terreule non metallique
qu'elles*contieunent dans une quan-
tite plus ou moins stände. Pour
que l'operation reumffe, ü faut
que le Per qu'on prefente au Sou¬
fre foit bien rouge & bien ardein •,

i autrement il n y auroit que le Sou¬
fre feul qui tomberoit dans l'eau

' qui fe trouve dans la terrine qu'on
a mife deflöus. Nous n'avons rien
d'aiUeurs ä ajouter ä la deferip-
tion du Manuel •, mais on a lieu de
s'etonner que l'on preferive de fe-
parer enfuite le Soufre de l'Acier.
Il eft encore plus fingulier de voir
M. Pemberton ajouter que cette
feparation du Fer d avec le Soufre,
s'execute avec facilite. Les Redac-
teurs de la Pharmacopee , h efti-
mables d'ailleurs par les loins qu'ils
ont apportes pour la perfe&iou
de cet Ouvrage, n'ont pas vrai-
femblablement fait attention ä ce
qui fe pafle dans cette Operation.
En e$et ils euftent ete convaineus
de l'impoflibilite de faite cette
ßparation •, puifque l'union que
le Soufre contradie avec le Fer,
eft fi intime , que ce n'eft que
par le moyen de la decompofi-
^ion qu'on peut les feparer. D'ail-

(*) PharmacopeaRegia, pag. 9.
(**) Voyei la Pharmacopee de Virtemberg.
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5<o AC1ER PREPARE' AVEC LE SOUFRE.
leurs en prefcrivant de mettre cette f f connoit en rrempant une baguette
matiere en poudre, ils devoient \ ( dans Ie creufet : on vuide enfuite

=11s'appercevoir que ce n'etoit p
du Fer ou de l'Acier feul. Nous
croyons cependantdecouvrir quel¬
le eft !a raifon qui a fait tomber
nos Auteurs dans i'erreur que nous
avons cru etre obliges de reiever.
On fait que Ie Fer, lorfqu'il a perdu
fon grand degre de chaleur, n'entre
plus en fufion avec le Soufre. Ce
dernier alor.s cou'e leul dans I'eau:
il arrive parcon/equent que Ja ve-
rirable combinaifon du Soufre avec
le Fer, fe trouve confondue avec
du Soufre pur. La couleur brune
ardoiße & affez femblable ä celle
du Fer que prend cette combinai¬
fon, la fait diftinguer aiiement du
Soufre, & la fcparation en eft allez
facile par cette rai/bn. Il y a beau-
coup d'apparence que nos Auteurs
ontptis cette matiere pourduFer,
ou peut-etre aulli qu'ils lui ont
donne ce nom pour la diftinguer
du Soufre pur & non combine.

On peut encore execurer cette
Operation d une autre maniere ,
& par laquelle la combinaifon du
Soufre avec le Fer eft encore plus
exacle. On prend des clous ou de
la limaiile de Fer qu'on met dans
un creufet. On les fait bien rou-
gir, & on jette par-deiTus psrties

cette matiere dans im cöne ou dans
de l'eau. Elle fe reduittres-aifement
en poudre ; on k fait paffer ä tra-
vers un tamis fin. On peut meme
la porphyrifer , pour i'avoir plus
fubtile.

La preparation dont on vient
de voir la deicription, eft aftez
rarement en ufage. On devroit ce-
pendant au moins la preferer ä
plufieurs Safrans de Mars qui fönt
employes en Medecine, & qui ne
fönt qu une efpece de Chaux de
Fer de peu d'utilite, ainfi que nous
l'avons fait obferver. Au contraire
Je Fer uniau Soufre par le proce-
di qu'on vient de voir, conferve
une grande partie de fes proprietis.
Il eft encore attirable par i'aimant,
les acidesle diffolventavec quelque
circonftance, ä la verite, etrangeres
änotteobjet -, enfin,misdans l'eau
pure , cette derniere prend une
faveur qui approche de celle qu'on
fait etre propre a ce metal. Cette
eau prend d'ailleurs une teinte pur¬
purine par fon melange avec h
Noix de Galle. Nous nous fommes
aflures de ces difl'erens phenome-
nes par l'experience. M. Pringle (*
confe'ille l'ufage du Fer prepare
avec le Soufre dans les hyJropifies

egales de Soufre ; on boache en-[[Seh rympanite quifuccede/it fou-
fuite exaclement ie creuiet, & on
poufle le feu ä grands coups de
louflet pendant une ou deux mi-
nutes. La matiere entre alors dans
une patfaite tufion * ce qu'on re-

vent aux fievtes d'automne apres
les evacuations. Dans la vue de
fortiBer, il donne deux ou trois
fois dans la journee une prife d'un
eledtuairc compofe avec les fleurs

(*) Voyei Obfervationsfür les Maladies des Armces, &c. tom. i, pari- 5 >•
ckap, 4,



FLEURS MARTIALES. 55c
de camomille & Je gingembre pul- 1 j le Soufre 3 j. Ie tout incorpore dans
verifesaäf ij. l'Acier prepareavecll le Syrop d'Ecorces d'Oranges.

FLEURS MARTIALES.
Flores Martialts.

Nommees auffi ENS MARTI S.

Et par quelques - uns 3

MARS DIAPHORETIQUE.

fy. Colcothar de Vitriol verd lave, ou Limaille de Fer.
P. Jbj.

Sei Ammoniac. .....: ~. ..... ~. ......... P. ib ij.

Melez & fublimez le melange dans une cornue. Prenez
ce qui eft refte au fond de ce vaiffeau apres la fublimation.
Melez-le de nouveau avec les Fleurs qui fe fönt fublimees.
Recommencezla fublimation jufqu a ce que les Fleurs aient
pris une belle couleur jaune.

On peut ajouter ä ce dernier refidu une demi-livre de
Sei Ammoniac, & repeter la fublimation. On peut meme
continuer l'operation auffi long-temps que les Fleurs pa-
roiflent avec la couleur qui leur cft propre.

REMARQUE.

Dans la Pharmacopee qui a precede celle qu'on donne
a&uellement, on donnoit deux preparations fous les noms
de Fleurs Martiales & &Ens Vtneris : mais comme cette
derniere fe fait avec le Colcothar du Vitriol vert, il n'y a
reellement point de difFerence entre cette preparation &
celle dans laquelle on emploie la Limaille de Fcr. Cette
methode a ete approuvee par le College, comme etant d'un,
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